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[LE TOUR DE GAULE D'ASTERIX5e

 

ASTERIX: @ DARGAUO EDITEUR - FRANCE 1971 VOËRZO €£ GOCINUY.

    

   

 

 

ET APRÈS ÊTRE SORTIS
De LÈCE. NOIRE CHEVAL

A DÉTEINT!
  

  

   

    

  

  

 

d
p
a

LE CHEVAL, MAIS
TL NE VA PAS

N
i
t
t
y
e
dp
p

 

 

 

   

  

Tu SAS, ASTÉRIX JE
CROs QUE NOUS AVONS

ÉTé ROULES. |

    

    

    

ENCORE DE LA
CHANCE , VOILÀ; UN :
CHAR DE DEPANNAGE! .,

Pe
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LE TOUR DE
 
ÊTES LES SAULOS QUE
Tous MES IDAMPÊR DES

on

GAULE /3 j

ACTER + © DARGA UL EC TEJR: FRANCE 197: LOER2G et C8. AUS

MAIS DITES DONC NOUS  

TEXTE DE GOSCINNY

DESSINS DE UDERZO

     

 

  

RECHERCHENT. LES

PATROL LES NOUS ONT

PREN ENUS QUE

  
~~
QUELLE EST

NOTRE PROCRAINE
ETAPE ©

     

  

  

 

  
   
   
  
  

 

LAISSONS- LU

NCTRE CHAR ET
à PRENONS LE {+
IN SiEN . .

Oui ça
; NOUS

. À DEPANNERA …

 

    

   

  
    

   

  

  

      

   

  

P
P

 
/CAMARACUMÉ. LE =
VOYAGE DEVIENT DANGEREUX,
NOUS SOMMES SIGNALÉS   
   

{SPÉCIALITÉ DE course wi?

ToT

 
ET QUELLE EST LA 4   
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ve

bibliothèque. 1
ÈS

A
A
S

7

a

_

=
i

no 5
vu on + AGE AR i 0 er WT Tia SB FAS ta

re

- EN
AS Ct ho 14 car a tr

A =
Su ca

vuCh
a EX

aAF

pana
TeTa WE oa

i 13i
rs 3

= L Ps

en a V5 RES
a) 5 1b Saisie = MES Tl

A oe

35 7 4,a

2

LJ Foy
<a

Ri pas
= Va

TR AS
asi a 3

reLRi
TAY x pate

je

pripes



 

DIMANCHE- SAFARI — MONTREAL-MATIN, 14 OCTOBRE 1973 7

 

Choisis une boîte à souliers.
Avec une règle, pour faire des
lignes bien droites, trace une
barre de crayon sur le devant de
la boîte, à deux pouces du bord.
Ta ligne doit monter sur les cô&-
tés jusqu'à six pouces environ.

Avec de bons ciseaux, coupe
le carton sur la ligne. Ta biblio-
thèque est taillée.

 

 

Il te reste à la recouvrir de
papier de couleur. Le mieux se-
rait du papier plastique encollé,
qu'on appelle papier-contact. Ou
U papier peint (tapisserie). SI

tu nas rien de tout ça, dé
brouille-toi avec du papier de
‘couleur que tu colleras sur tou-
tes les surfaces, en dedans et en
dehors.

y
e

a

+Sy

7
x; 

%

Range tes livres, et attends
toi à recevoir des commandes de
ta famille. Tu peux même: com-
mencer tout de suite à préparer
des :cadeaux de Noël en faisant
des bibliothèques pour toute la
“famille. Ë

REIS
AEXY
NOERALPIELEY]  
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PUBLICITE:
 

La

  
Vous manquez de neige ! Ne

désesperez pas! Nous sommes
là! Je me présente: Paul Laire,
représentant de la- compagnie
René Jay Inc, distributrice des
bancs de neige ‘“’BLANC-
BLANC”.

Pensez aux nombreuses ma-
nières d'utiliser votre propre
banc de neige. Dès aujourd'hui
vous pourrez faire des heureux
grâce à nos bancs de neige
"BLANC-BLANC”. Par exemple:
votre voisin de droite possède

un nouveau chasse-neige. Ache-
tez-lui donc un de nos bancs de
neige et dorénavant il pourra
étrenner son nouveau joujou.
Ceux-ci peuvent aussi solution-
ner vos problèmes à vous, les
enfants: grâce aux bancs de nei-
ge ‘’BLANC-BLANC”’, vous pour-
rez vous fabriquer une belle glis-
sade ou un beau bonhomme de
neige (par le fait même nous ré-

glons le problème des mères deé-
bordées ). Vous verrez, vous en
aurez pour des heures à vous

 
amuser. Pour les rancuniers,
vous pouvez employer nos bancs
de beige pour vous venger de vo-
tre voisin inamical de gauche.
Par‘un beau matin, vous n'aurez
qu'à faire déposer un banc de
neige ‘’BLANC-BLANC” devant
son entrée de garage. Vous serez
surpris des résultats obtenus!

Alors n'attendez pas à l'hi-
ver ! Vous pouvez vous procurer
n'importe quand nos bancs de
neige 'BLANC-BLANC" |- © =

Jean François 14 ans

 

 



 

e
r
e

  

 

 

 

 

 

CurieAdAlam
CASE POSTALE 9006
MONTRÉAL:MATIN
ae

  

 

 

 

   
  
  

HEM
fcr EP ES

Cher Alain,
Je veux me faire couper les

cheveux, ‘mais mes parents ne
veulent pas. Que devrais-je fai-
re ?

Françoise, 10 ans.
Ton problème semble être le
contraire de celui de bien. des
garçons ... Mais dans les deux
cas, il faut décider entre deux
situations: ou on a les cheveux à
la longueur qu'on aime, et on
crée une atmosphère de mauvai-
se entente entre ses parents et
soi, ou on fait le sacrifice de
plaire à ses parents. Dans ton
cas, je ne sais pas ce que tu pré-
fères, mais il me semble que d’a-
voir les cheveux un peu plus
courts pour une jeune fille n’est
choquant que ppurelle, puisque
toutes les longueurs sont ‘’ac-
ceptées”. Choisis donc entre ta
coquetterie et le fait de faire
plaisir à tes parents. D'ailleurs,
je te recommande la deuxième
solution, puisque généralement,
dans ces cas-là, on n’a pas vrai-
mentle choix... :

 

 

UNGAR

Salut Alain,
J'ai une amie en Afrique. Je

lui aï écrit et elle ne répond pas.
Que dois-je faire ?

Jacinthe, 12 ans.
Es-tu sûre que ta lettre lui est
parvenue? Peut-être n'as-tu pas
mis la bonne adresse, ou peut-
être n’as-tu pas mis assez de
timbres? Pour en être certaine,
écris une deuxième fois à ton
amie, en faisant bien attention.
Et si elle ne répond toujours
pas, laisse tomber: ou bien tes
lettres ne se rendent pas a desti-
nation, ou bien elle n'est pas in-
téressée à écrire. Alors n'insiste
pas.

Cher Alain,
J'ai 12 ans et je suis pas mal

‘’déniaisée”. Je voudrais bien
sortir avec les garçons. Que
dois-je faire pour les convaincre
de sortir avec moi ?

‘Une fille qui aime
les gargons

Si vraiment tu es si ’’déniai-
sée’’, tu ne devrais pas avoir à
me poser cette question .. .

M+

| 

Chef Alain,

J'ai 13 ans et je demeure à
Beauharnois. Je voudrais bien
faire un livre dont je serais l’au-
teur, mais je ne sais pas où m'a-
dresser pour le faire fabriquer.

Ti-Gus.
On dirait que tu penses qu'on
peut commander un livre, le si-
gner et en devenir l'auteur ...
C’est plus compliqué que cela:
tu dois d’abord avoir une Idée
pour ton livre, puis tu dois la
développer, la perfectionner, et
finalement, l'écrire, et la rendre
vivante. Mais comment le faire
publier, tu peux toujours com-
mencer par l'envoyer à Suzanne,
à cette adresse: Suzanne, Case
Postale 9006, Montréal-Matin,
Montréal.

Elle aime toujours recevoir
des histoires, et peut les mettre
dans Safari’.
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En musique, et suivant ton inspiration, fais des mélanges dè toutes ces positions, des arabesques et des cabrioles, et si tu aimes vraiment cela, dans

quelques années, quand tes chevilles seront assez fermes, tu pourras prendre de vrais cours de ballet et peut-être devenir une ballerine célèbre.
Et, les gars, n'oubliez pas que beaucoup de danseurs sont aussi admirés que les danseuses, et qu'ils peuvent faire des sauts plus hauts, parce

qu'ifs sont plus forts.
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cre?

— Le sucrier.

pêches?

   — Quelle plante donne le su-

— Zéro. C’est la canne à sucre.

Quel est l'arbre qui donne des

— La canne à pêche.

1° FARI — MONTKEAL-MATIN, 14 OCTOBKE 1973

Eric et Alain pataugent dans
des flaques d'eau. Un passant
leur dit: Petits garnements. Au
lieu de vous tremper les pieds
dans l'eau, vous devriez être à

l'école.
— On ne peut pas aller a I'é-

cole aujourd'hui, repondent les
gamins.
— Pourquoi?
— On a le rhume.    

 

aire examiner.

payer mon compte.

Dites:

Henri: Je ne suis pas venu me
Je suis venu   

Ah! fit le docteur.

 

 

Au restaurant, un client avait commandé une soupe de tortue. I! protesta:
  

T
E

 
 

<

7

JE NE VOIS PAS © iid
LA MOINDRE ATOME) #*
DE TORTUE ll
LA-DEDANS !/,

   

     
  

C’est normal, Monsieur,
Et dans la ‘coupe royale” que
vous avez commandée comme
dessert, vous ne trouverez pas
non plus le moindre morceau de
roi. Cela n'empêche pas nos
clients de nous faire confiance.
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NeESfonaue LAVALLÉE DES CROTALES
ARB MORANME 0) JARGMID ED'TEUR -FRANCE IQN- VERNE Et FORTOMN.

CES SCELERATS ONT INCENDIE LE RANCH,
SANS DOUTE SUR LORDRE DS ‘LEUR:
MAÎTRE ET, À PRÉSENT ILS VEULENT ME
TUER. POUR BARBARY, MORT SWMPLIFIERAI
LA SITUATION.

 

   JE NE VOIS TOUJOURS PA5 TRÈS BIEN
POURQUOI CE BARBARY TIENT TANT
A POEDER Crd TERRES PELEES.- |
Ras NE SOMMES PLUS À L'ÉPOQUE
DE LA GUERRE ENTRE GRANDS ‘

PENDANT vous LES DISTRAYEZ FAR

UNE FUSILLADE NOURRIE JE \Ald M'EF-
FORCER DEJOUER UN PETIT TOUR A,
CEA FORBANS, <

   

   

   
   

 

   

 

   

  

MORE GE
 

  

#
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COMMENT
Prendre Soin

des

ANIMAUX
FAMILIERS .
 

Voici un épisode d'une série
qui en comptera plus de 10. Je
te recommande de les garder
tous, ce qui te permettra d'a-
masser une collection dans la-
quelle tu trouveras tous les ren-
seignements voulus à propos des
animaux familiers. Tous les tex-
tes sont fournis par la SPCA
(Société Canadienne de Protec-
tion des Animaux).

épisode: . (8)

NT.VL
SAVANT

SOURIS

 

 

 

    
ET RATS

 

Les rats et les souris sont par-
mi les petits animaux de maison
qui donnent le plus de satisfac-
tion. Les races domestiques
blanches ou de couleur, sont de-
venues apprivoisées apres des
centaines de générations. Ces
animaux demontrent une vérita-
ble amitié aux propriétaires qui
en prennent soin. Ils sont pro-
pres et exigent peu d'espace et

sont faciles à nourrir

!
i
£i

S ils en ont la chance, les sou-

ris et les rats peuvent se repro-
duire en une quantité étonnante.

Les jeunes souris peuvent repro-
duire à partir de sept semaines

La periode de gestation est seu-
lement de 20 jeurs. La souris fe-
melle peut avoir 15 portées et
p:us par annee et jusqu'à une
douzaine de petites souris par
portee Theoriquement, une
simple care dz souris pourrait

reproduire environ 100,000 des.
cendants dans une seule annee!

 

L e'evage dune portée peut
etre educative et intéressante,
surtout! pour les enfants, mais a
cause des besoins humanitaires,

on do:t etablir une limite à ce
prorede L elevage sans interrup-
tion fait oublier au propriétaire
surtout aux enfants. que les ani-
maux sont sensibles et qu'ils

sont quand meme des individus
En gardant des souris des rats
et autres petits mammiferes,
Flusieurs essais Ont abouti en

cruaute involontaire parce que
ces petites betes devenaient trop
nombreuses Cardez les males
separés des femelles
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Les cages vendues pour les
souris et les rats sont presque
toujours trop petites. Une cage à
souris devrait avoir au moins 2
pleds de long et 1 pied de pro-
fond et de haut. Le devant devra
avoir un écran métallique.

Une paire de rats devrait
avoir une cage de la dimension
d'une caisse d'oranges.

Les rats et les souris alment à
avoir, dans leur cage, un endroit
ouvert pour dormir et pour ser-
vir de nids. Cette boîte devrait
avoir environ 5 pouces sur cha-
que dimension pour les souris,
un peu plus grande pour les
rats. Une entrée d'un pouce sera
nécessaire pour la souris, le
trou sera plus grand pour les
rats.

Les cages et les boîtes pour le
lit doïvent être nettoyées régu-
lièrement. S'il y a quelques
odeurs, c’est que la cage n'est
pas propre. C'est une bonne idée
que de couvrir le fond de la cage
par un plateau plat en métal que
l’on peut enlever pour le net-
toyage. Le bois non protégé ab-
sorbera l'urine. Servez-vous de
bran de scie, de copeaux fins de
bois, de papier coupé fin, ou
tout autre matériel absorbant
dans le fond et dans la boîte
pour dormir. L'herbe n'est pas
conseillée car elle garde trop
l'humidité.

Les souris et les rats réagls-
sent promptement au manque

de nourriture et d'eau. Ils ont
besoin d’eau en tout temps et de
nourriture souvent et régulière-
_ment.

Les biscuits à chiens de petit
format sont une bonne nourritu-
re pour les souris et les rats.
Ceci peut constituer leur mets
principal mais le propriétaire
prévoyant variera le menu. Don-
nez-leur une petite quantité de
tout ce qui se sert à votre table.
La viande et le poisson sont con-
seillés.

 

Le degré de température d'u
ne maison ordinaire est conve-
nable. Une température trop
basse ou trop haute peut occa-
sionner des maux. Gardez la
cage loin des courants d'air.
6 Les rats et les souris se laisse-
ront prendre facilement et en
éprouveront même un plaisir.
Leur corps est fragile et devra
être manié avec douceur. Les
jeunes enfants sont portés à
étreindre ces animaux trop fer-
mement et devraient savoir
comment les prendre jusqu'à ce
qu'ils deviennent moins nerveux.
Les rats et souris peuvent pren-
dre de l'exercice de temps en
temps dans une pièce soigneuse-
ment fermée. S'ils sont traités
avec douceur et habitués à se
faire prendre par les humains,
ils seront faciles à attraper. Ce-
pendant ils devraient générale-
ment rester enfermés dans leur

cage.
La maladie n’est pas souvent

un problème parmi les souris et
les rats. lls peuvent attraper un
refroidissement et dans un tel
cas, ils devront étre gardés con-
fortablement au chaud et rece-
voir beaucoup de repos. Si une
souris ou un rat développe une
tumeur ou est grièvement bles-
sé, la meilleure chose à faire est
de lui donner la mort sans dou-
leur. Consultez votre société hu-
manitaire ou un vétérinaire pour
en connaître la meilleure maniè-  



20 C''ASNCHE SAFARI — MONTREAL-MATIN, 14 OCTOERE 1973

" POUR L'AMOUR DU CIEL, QUIA
BIEN PU PEINTURER MON LIT 7”

   

SOLUTIONS ©
SOLUTION DE LA PAGE 2°

DU N° 125:
a-3, b-4 _ c-2 d'5, e }

 

Reponse: 44

SOLUTION DE LA
PAGE 22

M
MI
MIE
MIEL
MIEUX
MIETTE
MICROBE ;

Kangourou - Tortue - Parach:
te - Echelle - Zèbre - Hibou

 

SOLUTION DE LA TAGE 24

19°COUP - 5 SAUTE 8,92 ET |
L 28Coup- 7 saute 4

M SECOUF-6 SAUTE DE7

42 COUP- 5 SAUTE € ki Ce
TROUVE (ANS LE CALLE (REY
  

SCLUTICY DE LATS. 50 ST.

Ne 2

GOUTION CE LAGPREL 54.

ACT - MYSTÈRE!
FENETRE

SOLUTION DE LA PAGE 39

AUTO N® 4 Q
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vojeila avi a plusieurs pattes

note de musique
 

 

    

 

 

 
intérieur du pain

 

 

    
 

fait des progrès     

 
 

petite parcelle
tombéa du pain  

  infiniment petit

qui cause les
maladies             

SOLUTION PF 20  

  

 

Voici six objets qui commen.
cent par les lettres que tu vois HULL 110 22H
ici. Peux-tu écrire leur nom? T

P 20 

e
e
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La petite princesse Arcadia,
fatiguée de résoudre les jeux et:
problèmes des autres, décide
d'en inventer elle-même. Voici pe

    
 

donc un jeu compliqué qu'elle
nous propose:

D’abord, diviser une feuille de

papier en.25 petits carrés. Puis,
y disposer Ÿpièces de monnaie
de 1 sau,au centre (voir us
tration}. |

Le jeu consiste à manger
(c’est-à-direéliminer) toutes les
pièces d'un sou sauf une; ef
sautant l’une par-dessus l'autre. =

   
 

 

OT 
 

        

R LUC

Onpeut sauter de côté, en-des-
sus, en-dessous et en diagonale,
“comme au jeu de dames. On

utiliser le mêmesoupour
‘sauter plusd’une pièce de suite.
Chaque Fois que l’onsauteune

faut l’enieverdujeu.La
dernière pièce d'un soudoitse

     

  

a test possible dde faire
ce jeu en 4 coups).
Ne pas oublier qu'en un coup

onpeut manger plus d'unepitce
desuite, mais jamais deux pid
ces en ligne (voir illustrations).

75] (ces trois sauts, si on; s’arrêtait
“_N là, ne. constituent qu'u‘un. seul
© coup)

’
No

OUI SOLUTION P.20
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PELRTIE > PSO Cn

ET)I LUCEY poop ® LIT James A M
DARGAUD EDITEUR

Tu Ne SAS PAS Du S
NOUS POURRIONS TROUNER. - IL PREND UN BAN
1 LuCry n= t CLANS LA RIVIEERE JE

VAS LE CHE REHER

   
 

 

JE Sus ENTRAIN DZ LAVER LA TETE LE
JOLLY JUMPER. DES QUE JAURAL FINI, JARRIVE.
DIS LEUR. DE MATTENDRE A LHOTBL

 

   
   

 

  

 

DEUX Fouietses -

DEMANDENT À =:
TE voie. A~~

 

   
CT= 77  
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La densité humaine est actuellement d'à peu
près 68.7 hommes par mille carré (en ne comp-
tant que la surface de terre). On a calculé que

si I"'explosion’ actuelle de la population conti-
nue au même rythme, il y aura un homme par
verge carrée en l'an 2600 ...et en l'an 3700,
le poids de l'humanité dépassera le poids de la
Terre... Cela, naturellement, est impossible . ..

       

 

 

 

découpeet
conserve ces
fiches pour
ta collection

 

  
 

ANIMAL RARE

 

 
L'animal le plus rare sur Terre est proba-

blement l’oppossum pygmée. En fait, on le
croyait éteint depuis 20,000 ans jusqu'à ce
qu'on en découvre un le 19 août 1966, dans un
abri de ski, à 130 milles de Melbourne, en Aus-
tralie. On ne connaissait auparavant l'oppossum
pygmée que par des fossiles.
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EXTE DE GUY 15ANS
HGIIOWEEN <

ILLUSTRATIONS DE BERN
 

UXIEME EPISODE
 

  
 

  

J'eus du mal à contrôler mon
impatience jusqu'à la fameuse
soiree. Enfin le moment arriva.
Après avoir réfléchi je me dis
que si je restais enfermé à la
maison toute la soirée, les co-
pains auraient du mal à me
jouer leur tour “’pendable’’. Aus-
si pour leur faciliter la tâche, je
décidai d'aller me promener av
petit restaurant du coin pour
voir si par hasard Hs n'étaient
pas là. Je mis mon manteau, ou-
vris la porte, sortis dehors, fer-
mai la porte, descendis dans la

2 rue, et me dirigeai résolument
A vers mon destin. Je n'avais pas
À fait dix pas, que j'entendis une
2 course effrénée derrière mol. Je

me retournai vivement et je
vis... les petits voisins qui
jouaient à cache-cache autour de
la maison. Le reste du parcours
se fit sans Incidents. Arrivé au
restaurant, je m'achetai des
“gommes balounes” que |'en-
gloutis goûülument. Je repris le
chemin de la maison; comme je
passais dans un coin mal éclai-
ré; deux mains s’abattirent sur
mes épaules, en même temps
qu'un objet rond s'enfonçait

= dans mon dos.

7
=a

DI
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Ca y 235! ca commence que

sontils invantar pensais-je Une

#5ix caverneusa ratent:t proba-
D'ament Alain qui nar'e dans un

car ne vous retournez pas le

v2z (2s rains at ne :esistez pas
s'non nous a'lons irverser votre

€ ux cerabrai a ! aide du pistolet
nolarisateur da pansees qui est

vraqya dans sotra dos Nous al-

lons vous conduira dans un lieu

34 nous raurrans vous expli-
TYPE A sitaat an

MINTREAHAT

Effectivement, ils me bandèà

rent les yeux et me dirent de me
laisser guider Nous marchames

assez longtemps. Un fait à re
marquer’ à chacun de leurs pas,
j avais l'impression d'entendre
le bruit que ferait une semelle
métallique en frappant le sol

Nous allons vous bander les
yeux car vous devez ignorer la
lieu de rendez-vous secret avec
notre vaisseau.

 

PISTOLET POLARISATEUR DE PENSEES

   
D'ENERGIE

INDICATEUR DU
NIVEAU D'ACTIVITÉ
MENTALE

PRISE POUR
RECHARGER
LE FUSIL

 
 

 

Tiens | Je ne savais pas qu’il y
en avait Un qui avait des sou-
liers à crampons. Nous mar-
chons toujours au même ryth-
me, je commence à en avoir as-
sez, nous ne sommes pas au ral-
lye Tiers monde ici! Bon ça y
est | [ls m'ont envoyer droit sur
Un poteau, avec leurs bonnes in-
tentions ça devait arriver. !! faut

   

     
   ink Pis Ye;

+ ar

  
  

ES ER WES Le
TRnu 0. fe se Ban - 3

rth ©oR rine pill” à

que je me retienne pour ne pas 4
les engueuler. Faudrait tout de =
même pas que je manque mon
coup. Enfin nous arrivons, à ce

que je crois être la cour derrière

chez moi. Décidément les gars

commencent à manquer d'imagl-
nation.
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I Suzanne lo rédactrice de Safari et Alain lorsau'il avait dix ans ont préparé

ensemble un livre de cuisine: Marmiton dont ces recettes sont tirées.
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Instructions:

En te servant des mots souli-
gnes de cette histoire, fais le
mot mystère comme d'habitude.
Rature à mesure les mots croi-
sés trouvés dans la grille.

 

N'existe pas au ‘centre du tas

da terre”.
(7 lettres)

Conte des pays d'en bas

(épisode huitième)

“Felicitations messieurs!’, dit
Badsin. "Vous etes les premiers

a parvenir aussi loin vivants”

Apres la nuit passee en une po-
sition fort inconfortable pour
eviter de s'appuyer sur des poin-

tes acérées qui jonchent le sol,

nos amis repartent toujours vers

l'inconnu. Quel voyage | se di-

sent le petit puceron rouge et
le chat perce C'est fou cette
idee coin, taon, maya, rape

 

sous, {rou   

  

SOLUTION: PAGE 20
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— Bah, il est capable de se
défendre. Il n'est d'ailleurs qu'u-
ne mécanique,  

 

     

Jim l'Explorateur et l'abbé
Atout s'enfuient aussi vite qu'ils
le peuvent dans la jungle.
— Ça va, dit Jim à bout de

souffle, nous ne sommes pas suj-
vis.
— Les indigènes sont trop oc-

cupés avec l'Homme de la jun- :
gle, suppose le missionnaire. A
— Oui, et j'ai quelques re-

mords; nous n'aurions pas dû
l'abandonner. a
— 1 n'était pas obligé. de gi- -

fler le chef de latribu; nousne
seulscontre

  

— Tout de même, nous avons
été lâches. Qui sait s'ils ne sont
pas en train de le massacrer.

m
e

=:
b
a

    

  

 



 

  

  

   

   
  

  

— Âllez l'an remercier
vous chantel

— Ce n'est pas une raison. Il
est AUSSI le mari de Lady Omé-
ga, vous en savez quelque chose.
— Oul, mais Hl reste un robot,

une créature de l'homme. Ca

n'est pas una créature divine, il
n’a pas d'âme.
— Et voilà une raison pour

abandonner un amil || m'a sauvé
la vie, monsieur.

— J'y vais de ce pas.
Prenant son courage à deux

mains, Jim se dirige vers le
village indigène. Au fur et à me-
sure qu’il se rapproche, il re-
marque que tout est silencieux.
—- Etrange, ce silence, se dit-

I. Tout est-il déjà fini? Et même
dans ce cas?
Quant Jim arrive près des

lleux et voit ce qui est arrivé au
village, il pousse un cri de sure
prise...
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